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Cahors, le 28 Octobre.. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 26" octobre 4886 

La Chambre reprend la discussion du projet 
de loi sur l'enseignement primaire. 

Les articles 42 et 43 sont adoptés sans dis-
cussion. 

On est arrivé au titre 4 qui traite des conseils 
de l'enseignement primaire. 

Sur l'article 44, M. Viox développe un amen-
dement qui tend à donner aux membres de l'en-
seignement privé un plus grand nombre de re-
présentants dans les conseils départementaux. 
Le moyen d'assurer l'impartialité des juges, dit 
l'orateur, c'est d'assurer aux justiciables un tri-
bunal familial et non des juges systématique-
ment hostiles. L'article est une diminution de la 
liberté d'enseignement puisqu'il réserve à l'Etat 
le droit de fermer les écoles libres. 

L'orateur termine par une brillante pérorai-
son ; il dit que la lutte n'est pas loyale, car on 
va chercher des combattants pour en faire des 
juges. (Applaudissements à droite). 

La majorité veut retirer la liberté en en invo-
quant toujours une autre. (Vif succès à droite). 

M. Steeg, rapporteur, dit que chaque amende-
ment est un moyen de recommencer la discussion 
générale • il justifie la composition des conseils 
qui donne à tous la même indépendance. 

La droite interpelle violemment l'orateur. 
M. de Mun ne, veut pas retarder plus long-

temps, non pas la délibération, mais l'exécution 
qui se poursuit. (Protestations à gauche). 

M. le président invite l'orateur à retirer le 
mot exécution. (Mouvement prolongé). 

M. de Mun explique son expression par le 
spectacle que donne la majorité en exécutant 
tous les amendements (protestations) et en re-
niant les doctrines libérales. 

M. le président invite l'orateur à retirer le 
mot dont il s'est servi. 

M. de Mun. — Je refuse de retirer cette pa-
role qui ira devant le pays. 

M. le président. — Elle ira alors devant le 
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MâîtlOILiB, 
PAR JULES DE GASTYNE 

TROISIÈME PARTIE 
Les reptiles mordent 

VI 
LA SILHOUETTE 

Quand on interrogeait à ce sujet M. Monnier, 
celui-ci répondait évasivement. U n'avait plus eu 
besoin de lui, etc. On souriait d'un air entendu. 
ua avait compris à demi-mot. On était persuadé 
que M. Monnier ne voulait rien dire par discré-
l'on, maison était fixé. 

|1 ny avait pas jusqu'aux camarades de Faran-
0 e qui ne lui fissent eux-mêmes mauvaise mine. 

Mi malheureus peintre était désolé. 
un soir, il sortait de chez lui plus désespéré 

encore que de coutume, après une scène violente 
4" V avait eue avec Amélie et qui avait été moli-

(J
g°

 par ,e
 manque d'argent. Onze heures venaient 

sonner. Il
 ge

 dirigea chez un marchand de 

b

,D
s qui fait le coin à la rue Marçadet, décidé à 

°»e pour oublier, quand il aperçut un de ses 
vieux camarades, un peintre nommé Rage^ 

' Pellt homme nerveux et rageur, comme soi 
n°m l'indiquait. 

11 lui tendit la main. 
Jageron lui tourna le dos. 
''arandole devint tout pâle. 

pays avec un rappel à l'ordre, car quelque soit 
mon respect pour la liberté de la tribune, il ne 
saurait aller jusqu'à un acte de faiblesse. (Ap-
plaudissements sur tous les bancs à gauche). 

M. de Mun dit que la loi est une œuvre de 
tyrannie déloyale. (Unanimes protestations à 
gauche). Il reprend la discussion de la neutralité 
de l'école et nie qu'elle puisse exister. 

M. le minisire de l'instruction publique cons-
tate que les attaques qu'on vient de formuler 
sont des attaques sans preuves. 

« Je veux répondre à cette parole de guerre 
et à ces deux idées qu'on me prête de faire une 
loi tyrannique et d'organiser un enseignement 
anti-religieux. Dire que nous faisons une loi ty-
rannique, c'est nier le droit des majorités, puis-
que l'Etat est la majorité des citoyens. » 

M. de Cassagnac interrompt M. le ministre 
et dit : « Vous n'avez plus de principes. » 

M. le président. — Je vous rappelle à l'ordre 
avec inscription au procès-verbal. 

M. de Cassagnac. — Voulez-vous les 200 fr. ? 
M. le président. — Il y a des injures qui dé-

passent les peines disciplinaires. (Vifs applau-
dissements à gauche). 

M. le ministre. — Nous ne faisons pas d'en-
seignement confessionnel puisque l'Etat protège 
tous les cultes. De plus, si l'Etat organisait un 
enseignement confessionnel, il blesserait la li-
berté de conscience puisque l'obligation existe 
dans nos lois. Nous avons organisé la neutralité 
dans l'école, nous ne voulons pas descendre dans 
la conscience du maître; libre à lui'de penser 
comme il veut. (Nombreuses salves d'applaudis-
sements à gauche). 

M. Freppel déclare que la loi en discussion 
aboutira à créer des écoles sans Dieu. (Vives 
protestations à gauche). 

M. Steeg, rapporteur, précise le point où en. 
est arrivé la discussion : il s'agit tout simple-
ment de rejeter, comme la commission l'a de-
mandé, l'amendement de M. Viox. 

L'amendement est repoussé au scrutin public 
par 366 voix contre 189. 

Ua second amendement de M. de La Ferron-
nays sur le même article, qui tend à modifier 
comme le précédent la composition des conseils 

départementaux et défendu par son auteur sans 
succès, est rejeté. 

L'ensemble des articles mis aux voix est adopté, 
La Chambre s'ajourne à jeudi. 

— Ah ! ça, s ecria-t-il avec colère, lu vas m'ex-
pliquer pourquoi tu réponds ainsi à ma poignée 
de main ! 

Son interlocuteur haussa les épaules. 
— Tu dois le savoir aussi bien que moi, répli-

qua- l-il. 
Le peintre avait senti des larmes lui venir aux 

yeux. 
— Que veux-tu dire ? fit-il, le cœur brisé par 

l'angoisse. 
Rageron s'était retourné sans répoudre. 
— Je t'en supplie, reprit le malheureux Faran-

dole, dis-moi ce que tu as, dis-moi ce que vous 
avez tous contre moi. Au noua de notre ancienne 
amitié, rends-moi ce service! 

— Farceur 1 ricana Rageron. Comme*i j'avais 
besoin de l'apprendre quelque chose ! 

— Je t'assure, fit le mari d'Amélie, qui, de pâ-
le était devenu livide, que je ne m'en doute pas, 
que je ne sais rien. 

— Pourquoi M. Monnier t'a-t-il renvoyé? de-
manda brusquement l'ouvrier. 

Le peintre resta bouche béanto, sans répon-
dre. 

— Mais... balbulia-t-il. 
— Tu vois bien, lit Rageron, que (u ne peux 

pas me donner une bonne raison... Ainsi 
laisse-moi tranquille et va causer avec tes 
pareils 1 

Farandole, les lèvres blanches de colère, avait 
posé une main menaçante sur l'épaule de son 
ami. 

— Tu vas m'expliquer, lui dit-il en le regar-
dant dans les yeux, l'oeil fulgurant, le sens des 
paroles que lu viens de prononcer, ou, foi de Fa 

SÉNAT 
Séance du 26 octobre 4886 

Le Sénat reprend l'examen des projets de loi 
relatifs à l'aliénation des diamants de la Cou-
ronne. Après une assez longue discussion à la-
quelle prenneut part MM. Hébrard, rapporteur ; 
Georges Martin, Boulanger, le Sénat adopte, 
malgré l'avis de la Commission, l'amendement 
défendu par ce-dernier orateur, et aux termes 
duquel il sera procédé immédiatement à la vente 
et statué ultérieurement sur l'affectation du pro-
duit de celle-ci. Cet amendement est adopté par 
127 voix contre 97. 

La séance est levée à 4 h. 1/2 et renvoyée à 
jeudi. 

INFORMATIONS 
Conseil des ministres. — Le conseil des 

ministres s'est réuni, mardi, sous la présidence 
de M. Jules Grévy. 

M. le garde des sceaux a fait approuver un 
mouvement judiciaire, portant principalement 
sur les conseillers de cours d'appel. 

Le ministre de la guerre a parlé de son entre-
vue avec la commission des chemins de fer, où il 
s'est montré hostile au projet du Métropolitain. 

Enfin, M. Sadi-Carnot a annoncé qu'il deman-
derait la mise à l'ordre du jour du budget, aus-
sitôt après la loi sur l'enseignement primaire que 
discute actuellement la Chambre. 

Crise ministérielle. — Le bruil court que 
M. Baïhaut, a donné ^a démission, à la suite du 
conseil des ministres. 

M. Babïaul, avait déjà manifesté son intention de 
se retirer au conseil des ministres d'hier. 

La question du Métropolitain ne serait pas étran-
gère à cette résolution. 

On croit que le successeur de M. Baïhaut sera 
M. Rouvier. 

rando'.e, tu ne sortira pas vivant d'ici !... 
Le peintre était doué d'une force peu extraor-

dinaire. Ragerou, faible au contraire, avait chan-
celé sous l'attaque de son compagnon et était de-
venu tout tremblant d'effroi. 

— Au secours ! bégaya-t-il. 
— N'appelle pas ! dit Farandole... Lavons no-

tre querelle ensemble 1 Je ne te ferai pas de 
mal ! Mais réponds-moi 1... Qu'as-tu voulu 
dire? 

La scène se passait dans le fond de la salle du 
marchand de vins... Les deux hommes étaient 
isolés du reste des consommateurs, qui n'étaient 
plus d'ailleurs très nombreux. Personne ne pou-
vait entendre ce qu'ils allaient se dire... 

Il y eut entre eux quelques minutes de si-
lence. 

Rageron avait regardé son ami et avait lu sur 
sa physionomie une telle expression de souffrance 
qu'il en avait été ému. 

— Je te jure, reprit Farandole, des larmes dans 
la voix, que je ne sais pas ce que l'on a contre 
moi depuis quelque temps, que j'ignore ce que 
l'on dit, et que tu me rendras service en me l'ap-
prenant. 

— N'as-tu pas été chassé de chez M. Mon-
nier, à la suite d'un vol ? demanda Rageron en le 
fixant. 

Farandole fit un bond de douleur et de 
rage. 

— Voleur, moi ! On dit que je suis un voleur ! 
s'écria-t-il en secouant si fortement le bras de son 
ami, que celui-ci poussa un cri. Mais, qui dit cela, 
lui, M, Monnier ? , 

— Pas M. Monnier, mais tout le monde. 

Retraite de M. Zévort. — On annonce 
qu'à la suite du désaccord persistant qui existe 
entre le ministre de l'instruction publique et 
M. Zévort, directeur de l'enseignement secon-
daire, désaccord qui s'est traduit, hier encore, 
par la publication d'une circulaire concernant 
les maîtres répétiteurs, M. Zévort quitterait le 
ministère. 

Rome. — On mande de Rome à l'Agence 
Reuter que le pape a convoqué, samedi dernier, 
une congrégation de cardinaux, pour examiner 
la position actuelle du Saint-Siège vis-à-vis du 
gouvernement italien. 

Au cours de la discussion, il aurait été ques-
tion de transporter le siège de la papauté, de 
Rome dans une autre ville ; mais la décision à 
ce sujet aurait été ajournée. 

Bulgarie. — La situation est toujours la 
même en Bulgarie. À la crise politique s'est 
jointe une crise économique. Si l'état politique 
actuel se prolonge, la Bulgarie se trouvera ré-
duite à la plus terrible des situations financières. 
Les impôts ne rentrent plus, les paysans sont 
ruinés et les commerçants ne vendent absolument 

m. Les récoltes ont été tellement mauvaises 
que les habitants sont obligés de vendre leur bé-
tail à des prix dérisoires pour acheter un peu de 
maïs. 

D'autre part, la population bulgare s'attend 
chaque jour à une occupation russe. Une scission 
profonde s'est manifestée dans l'armée au sujet 
de la conduite à tenir vis-à-vis de la Russie. On 
a donc lieu de s'attendre à de graves et pro-
chains événements. 

Espagne. — L'horizon politique s'assombrit 
chaque jour davantage, malgré les dires delà 
presse étrangère. L'armée est travaillée par les 
sociétés républicaines secrètes. La gauche dy-
nastique ne vise qu'à obtenir la majorité ; si elle 
échoue, elle passera sans difficulté dans le parti 
républicain. Le cabinet actuel, placé entre les 
démocrates qui demandent des réformes à ou-
trance et les conservateurs qui n'en veulent pas, 
se trouve dans une situation sans issue. La ma-
ladie du fils unique de Don Carlos excite les pas-
sions carlites, tout en laissant prévoir aux Al-

— C'est donc pour cela que je ne trouve plus 
d'ouvrage, qu'on me renvoie de partout ? 

— Pas pour autre chose. 
— Mais c'est infâme I s'écria le malheureux, 

qui pleurait. 

— Ce n'est donc pas vrai ? demanda Rageron 
innocemment. 

Farandole eut un soubresaut brusque. 
— Comment, tu l'avais cru, toi aussi ?... 
Rageron ne répondit pas. 
— C'est faux ! tout ce qu'il y a de plus faux 1 

reprit le pauvre Farandole... On a répandu ces 
bruits pouv me perdre. C'est odieux 1... Il faudra 
bien que M. Monnier me réhabilite... Ce 
n'est pas lui, je suppose, qui a dit que je l'avais 
volé? 

— Il se contente de ne rien répondre quand on 
lui en parle ! 

Farandole fit un geste de fureur. 
■— Le misérable ! c'est pire que s'il m'accusait ! 

Oh ! je comprends tout maintenant ! Je m'explique 
tout I reprit le peintre. Qui aurait pu imaginer 
une infamie pareille ? Oh ! je me vengerai de ces 
hommes ! 

Le pauvre homme avait appuyé, avec violence, 
sur la table ses poings crispés, qui firent trembler 
les verres. 

— Quels hommes ? demanda Rageron, que J l'explosion douloureuse de son ami avait ému. 
— Ceux qui me poursuivent, mes ennemis. Je 

ne puis t'expliquer cela. Tu sauras tout pins tard. 
Ils m'ont enlevé le pain de la bouche. Ce sont eux 
qui ont contraint M. Monnier à me remercier, et 
ils ont été ensuite répandre le bruit I Oh ! c'est 
infâme ! infâme ! (A suivre). 
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plionsistes la fin probable du carlisme. Les ré-
publicains ont beau jeu entre ces questions de 
partis, et prévoient, pour un avenir prochain, 
une réussite complète de leurs projets. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Appel de la classe. — Le ministre 
de la guerre n'a point encore arrêté la date de 
l'appel des contingents de 1886. 

Il n'est donc point encore sûr que cet appel 
ait lieu le 15 novembre pour les engagés condi-
tionnel d'un an, le 27 pour la seconde portion, 
le l*r et le 6 décembre pour la première portion, 
armée de terre et armée de mer. Toutefois, ces 
dates sont probables, il se pourrait cependant 
que les engagés conditionnels fussent appelés le 
25 seulement. 

Circulaire du ministre de la guerre 
Les points principaux de la circulaire minis-

térielle relative à la répartition entre les divers 
corps d'armée et à l'appel en activité des jeunes 
soldats de la classe 1885 sont les suivants : 

Les ajournés seront répartis dans les différents 
corps de troupes. La cavalerie seule ne devra re-
cevoir que des ajournés exerçant des professions 
se rapportant à cette arme. Le corps d'Algérie et 
de Tunisie n'en recevront aucun. Enfin, les non-
valeurs de toute espèce seront réparties entre les 
différentes armes. 

Les jeunes soldats de la classe 1S85 résidant à 
Paris pourront être affectés aux corps stationnés 
dans le gouvernement ou appelés à y venir dans 
un délai de trois ans. Un tableau donne la taille 
à exiger pour les différents corps de troupe. 
Les élèves diplômés des écoles vétérinaires se-
ront affectés aux troupes à cheval. Les agents 
des ponts et chaussées, élèves des écoles des mines 
de Saint-Etienne, d'Alais et de Douai seront 
versés dans l'artillerie et le génie. Des instrac-
tions particulières feront connaître le corps d'af-
fectation des employés manipulants des postes et 
télégraphes. 

Les employés de la télégraphie particulière, des 
railways, des maisons de commerce, etc., pourront 
demander le génie. Les jeunes gens connaissant la 
musique seront répartis dans les différents corps, 
le train excepté. 

A partir de la réception de cette circulaire, les 
devancements d'appel sont ouverts. Les jeunes 
soldats de la classe 1885 et les ajournés des deux 
classes antérieures, sont invités à proloire les 
diplômes de prix de tir et de gymnastique obte-
nus par eux. Mention en sera faite sur leurs li-
vrets . 

Les jeunes soldats de la deuxième portion exer 
çant la profession de maréchal ferrant, do sellier 
et de bourrelier seront attribués exclusivement à 
l'artillerie, le train et le génie. Ceux do ces jeunes 
gens qui devancent l'appel renoncent au bénéfice 
de leur numéro de tirage au sort et sont tenus de 
signer une déclaration dans ce sens. 

Belles actions. — Par décision minis-
térielle du 22 octobre, une médaille en argent 
de 2e classe a été accordée au sieur François 
Clary, cultivateur à Cahors, pour avoir sauvé 
un enfant en danger de se noyer dans le Lot. 

Par décision, en date du même jour, des 
mentions honorables ont été accordées aux sieurs: 
René Décas, employé à Cahors, et au jeune 
Victor Dalat, de Saint-Germain, âgé de 12 ans. 
Le premier a sauvé, à Laroque-des-Arcs, un 
enfant de i 1 ans, qui était tombé dans la rivière, 
et le second a retiré du Céou un jeune homme 
qui se noyait. 

Instruction primaire.— Par arrêté 
de M. le préfet du Lot, en date du 22 octobre, 
la sœur Aariac Elisa-Rosalie, est nommée insti-
tutrice à Montgesty, la sœur Henry Jeanne, est 
nommée à Soucirac et la sœur Moles Eugénie, 
est nommée adjointe à Saint-Germain. 

La décision du 6 octobre, qui appelait la 
sœur Henry, au poste de Genouillac, est et de-
meure rapportée. 

Examens du brevet supérieur. 
— ASPIRANTS. — Seize aspirants s'étaient fait 
inscrire et ont pris part aux épreuves; 9 ont été 
admissibles aux épreuves orales el 6 ont élé dé-
finitivement reçus. 

Ce sont par ordre alphabétique : MM.Courrech, 
Décremps, Fargues, Laborie, Pachins, Réau. 

Collège de Figeac. — M. Saillard, 
professeur de 3e an collège de Condom, est 
nommé professeur de 5e au collège de Figeac, 
en remplacement de M. Roozé démissionnaire. 

— M. Lemaire, agrégé des mathématiques 
est nommé professeur de mathématique, au 
collège de Figeac. 

Ponts-et chaussées.—Par décision 
de M. le ministre des travaux publics, MM. Mi-

quel, chef de seclion auxiliaire de ire classe, et 
Janneau sous-cbef de section de lre classe, 
attachés dans le département du Lot au service 
de la construction du chemin de fer de Cahors à 
Capdenac el remis à la disposition de l'admi-
nistration, cessent de faire partie du personnel 
des travaux de l'Etat. 

Inondations. — Sur la demande H« 
M. Delporl, conseiller général du caniol^joï 
de Cahors, l'administration a décidé que, pen-
dant les grandes pluies et en vue de prévenir 
les déplorables effets des inondations, des affi-
ches seraient apposées à l'Hôtel de Ville, à la 
Préfecture et dans les principaux endroits des 
faubourgs Cabessut et St- Georges, indiquant 
quelle serait, approximativement, la hauteur des 
eaux à des heures déterminées de la journée. 

L'EhouIenient d'Arcanilutl. — Le 
26, vers 10 h. 1/2 du matin, après le passage du 
train desvoyageursarrivantà Cahorsà 10h.6 m., 
un éboulement assez considérable s'est prodoit 
entre les poteaux kilométriques 668 et 669, près 
de la station d'Arcambal. À la suite des pluies 
diluviennes survenues la veille, le chemin de 
balage a glissé dans le Loi et le talus de la voie 
du chemin de fer, a suivi le même mouvement, 
sur une longueur de 50 m., el menace de 
s'écrouler sur 150 m. environ. 

Le transbordement des voyageurs est assuré, 
les correspondances sont conservées et les heu-
res des trains restent les mêmes. Le transbor-
dement durera environ un mois. 

Ruisseau de Vers. — Le 25, vers 
7 heures du malin, nn orage épouvantable a 
éclalé sur Catos et les environs. La pluie a élé 
torrentielle et a duré toute la journée. 

Vers 4 heures du soir un nouvel orage s'est 
déclaré avec une intensité plus grande. 

Une véritable trombe est tombée et a con-
verti en torrent le ruisseau de Vers, qui a 
débordé à plusieurs endroits. 

Les riverains, craignant une inondation 
plus forte ne se sont pas couchés, car le 
ruisseau couvrait déjà, en partie, le foirail el 
traversait la roule de Catus à Cahors entre 
l'école des garçons et le moulin de M. Via-
lard. 

De mémoire d'homme on n'avait vu tant 
d'eau. 

Un nouveau succès à l'actif de l'In-
dustrie Cadurcienne. 

L'Académie nationale, vienl de décerner à 
M. Boutet, de Cahors, la médaille d'or de pre-
mière classe, pour la bonne fabrication de sa 
Crème de Noix. 

Tribunal de simple police de Cahors. — 
Dans son audience du 26 octobre courant, 
le tribunal de simple police présidé par M. le 
juge de paix du canton Sud de Cahors, a pro-
noncé trente-quatre condamnations, pour con-
traventions 'a la loi sur la police du roulage, 
ivresse, police des mœurs, fermeture tardive 
des établissements publics et infractions aux 
prescriptions de divers arrêtés municipaux. 

Prayssac. — Londi soir, après une ma-
tinée superbe, un orage a éclaté dans notre 
région et a duré toute la nuit. 

La pluie est lombée en grande quantité. Le 
tonnerre a grondé toute la soirée. 

Duravel. — La fête patronale de diman-
che dernier a élé splendide. Beaucoup d'étran-
gers à la localité et tous les habitants des villes 
voisiness'étaientempressés d'accourir à notre fêle. 
Les amusements n'ont pas fait défaut el la fête 
n'a rien perdu de sa vieille renommée. 

Foire de Duravel. — La foire 
de Duravel, surnommée foire des oies, a été 
bonne. 

Les cours ont été assez élevés et toutes les 
oies ont élé vendus à des prix variant entre 11 
et 16 fr, la paire, suivant grosseur. 

Quelques cochons pour la charcuterie se sont 
vendus aux prix ordinaires. 

Les bœufs gras ont trouvé preneurs à des 
prix assez élevés. 

La volaille était au cours des foires précé-
dentes. Les œufs 75 c, la douzaine. 

Les canards mulâtres de 6 a 8 fr. la paire. 

Limogne.—Une jeone femme qui souffrait 
depuis longtemps d'ono maladie de cœur, tomba 
ces jours derniers sur le feu au moment où elle 
se baissait pour faire chauffer une cafetière de 
lait ; son mari courut la relever, mais il ne 
releva qu'on cadavre. 

— Le canton de Limogne esl envahi, en ce 
moment, par une épidémie de fièvre typhoïde, 
Les communes de Varaire et de Beaoregard, 
notammen', sont particulièrement éprouvées 
par cette maladie ; un cas vient de se déclarer à 
Limogne. 

Aynac. — Vendredi dernier, le sieur Do-
nadieu, deTachou, commune d'Aynac, voulant 
émonder un vieux chêne touffu, coupa, en mon-
tant, quelques branches qui entravaient son 
passage. Eu descendant, il eut l'imprudence de 
replacer le pied sur une de ces branches et fut 
précipité dans le vide. Le médecin, immédiate-
ment appelé, constata la rupture des reins. La 
mort est survenue quelques jours après. 

— UQ jeune homme de 19 ans, manipulant 
un fusil chargé, voulut essayer de le faire 
partir, quand, tout à coup, il lui éclata dans 
'a main droite et la lui abîma. 

Rlièvres. — Un incendie vient de se pro-
duire au village de Labardine, commune de 
Rueyres. Une mai;on et la grange ont élé 
littéralement consumées. Le propriétaire s'était 
rendu, ce jour-là, avec ses bœufs, à Lacapelle, 
et sa femme se trouvait également absente. 

On soupçonne comme auteur volontaire de cet 
incendie un mendiant, qui avait démaudé à la 
propriétaire un verre de vin, que celle-ci loi 
avait refusé. 

Incendie du Grand-Séminaire 
de Pérlgueux. — Ainsi que nous l'avons 
annoncé, un incendie d'une violence inouïe, 
éclatait dans les combles du Grand-Séminaire de 
Périgoeux, dans la nuit de dimanche à lundi, à 
une heure du matin. 

Voici quelques détails : 
En quelques minutes, le feu gagnait les com-

bles des trois corps de bâtiment qui composent 
cet immense édifice et une gigantesque gerbe 
de flammes s'élevait dans les airs, éclairant 
toute la ville de ses lueurs sinistres. 

Quelques passants attardés s'étaient déjà pré-
cipités chez le concierge, s'étaient fail ouvrir la 
porte et, se répandant de là dans tes corridors 
de l'établissement, donnaient l'alarme aux pro-
fesseurs et slèvesqui, dans la profondeur du 
premier sommeil ne se doutaient de rien. • 

Il faut bénir la providence, dans ce désastre 
irréparable, que d'effroyables malheurs ne 
soient par arrivés. Il y avait, en effet, couchant 
directement sous les combles, cent vingt jeunes 
séminaristes rentrés depuis samedi soir et qui, 
un quart d'heure plus tard, auraient certaine-
ment péri dans les flammes. 

En un clin d'œil, toute la maison était sur 
pied. Le temps de s'habiller et d'emporter à la 
hâte ce qui se trouvait sous la main, et ces jeu-
nes gens affnlés couraient dans les jardins et 
dans les rues de la ville, se lamentant et appe-
lant du secours. 

Vers une heure et demie, les secours com-
mencent à arriver ; les pompiers de la ville, 
les ouvriers du chemin de fer avec leurs pom-
pes, trois bataillons de 50E, se rendent ao pas 
de course sur le théâtre du sinistre. Pendant 
ce temps, une centaine de voisins étaient ac-
courus et avaient commencé à organiser des 
chaînes ; mais comme il arrive toujours à Pé-
rigueux, l'eau faisait complètement défaut. Et 
le feu gagnait les élages inférieurs avec une 
rapidité effrayaule. 

Pendant une heure au moins, tous les specta-
teurs sont obligés de se croiser les bras et d'as-
sister, impuissants, a cette dévastation. Lorsque 
l'eau arrive enfin, il est trop tard; l'édifice 
n'est qu'un immence brasier qui flambe de tons 
les côtés à la fois. Tous les efforts se bornent à 
tâcher de sauver quelques parties du mobilier. 
« A la bibliothèque ! » crie-t-on de toutes 
parts. 

Cette bibliothèque qui se compose de trente 
mille volumes, contient de véritables trésors. 
Une dizaine d'hommes se précipitent aussitôt 
pour la déménager. Ils commençaient depuis 
vingt minutes a peine, lorsqu'une partie du pla-
fond s'effondre tout a côté d'eux ; il faut re-
noncer à sauver les livres. Ou en lance une cer-
taine quantité par les fenêtres, on inonde le res-
te d'eau ; bref cette magnifique bibliothèque est 
presque totalement perdue ; à peine deux ou 
trois mille volumes resteronl-ils intacts. Elle 
n'élait assurée que pour 60,000 fr. 

D'un autre côté, on avait dirigé des secours 
sur la chapelle ; on a été plus heureux et on a 
pu la sauver, ainsi que tout ce qu'elle contenait. 
De tout l'édifice, il ne reste que les quatre 
murs, aux flancs desquels flambent encore des 
fragments de boiseries et de croisées. 

Tout est perdu : mobilier, livres, lingerie, 
bagages des élèves et des profssseufs, tout, ab-
solument lout. Ce qui a échappé aux flammes 
n'a pu échapper aux mains des voyous, accou-
rus par bande, sous prétexte d'aider au sauve-
tage, 

Toute la nuit, ce n'a été qu'un vasle pillage, 
que la police et le gendarmerie n'ont pu arrêter. 

L'édifice du Grand-Séminaire appartient à 
l'Etat et est assuré à trou Compagnies différen-
tes. Le mobilier était assuré pour une somme 
de 150 à 160 mille fr. 

Le bruit général de la ville est que cet incen-

die a dû êlre allumée par une main criœfoeîl 
Les rumeurs les plus diverses circulent à ce s* 
jet ; quelques-uns auraient vu lancer une fus' 
sur les toits ; d'autaes auraient vu des torch66 

briller dans plusieurs directions. 
Nous donnons, bieo entendu, ces rumeur 

que sous les plus expresses réserves. QuoiquM 
en soit, il est inexplicable que le feu se soit prn 
pagé avec une rapidité aussi foudroyante • l'on " 
nion de lout le momie, est qu'il y a eu plusieor 
foyers allumés ; par conséquent, l'idée'd'r/ 
crime est la première qui se présente à l'esprit"1 

Arrivera-t-on jamais à découvrir le ou \è 
coupables, si tan est qu'il y ait des coop

a
! 

bles ? Ce n'est pas probable. 
L'émotion est profonde dans la ville en face 

d'un aussi grand désastre ; ce n'est qu'u^ 
longue procession de curieux, défilant devant 
les murs à demi calcinés du vaste monument 

Jurisprudence. — Les maîtres ne 
sont point responsables de l'infidélité d'une ser-
vante à laquelle ils ont remis quotidiennement 
l'argent nécessaire à l'achat des provisions du 
ménage. Si cotte fille garde l'argent pour elle ei 
prend à crédit chez les fournisseurs, ceux-ci ne 
peuvent rien réclamer aux bourgeois, C est à 
eux de se renseigner avant de faire crédit à la 
bonne. 

Ce principe de droit usuel vient d'être consa-
cré de nouveau, d'une façon formelle, par le 
tribunal civil de la Seine, andier.ee du 8 octo-
bre, chambre des vacations. 

Il s'agissait d'une fille Desbois qui avait acheté 
à crédit 440 fr. chez le boulanger, le boucher 
le charbonnier, l'épicier, elc, alors que ses 
maîtres, les époux Manzy, lui remettaient quo-
tidiennement l'argent nécessaire, avec ordre de 
payer comptant. 

La servante ayant fini par disparaître, le 
boucher réclama à M. et Mme Manzy; mais le 
tribunal lui a donné tort, en considérant fort 
justement qu'il aurait dû s'enquérir auprès des 
patrons avant de faire crédit à la bonne. 

Mesure contre l'espionnage. — 
La gendarmerie, le corps des douanes et celui 
des chasseurs forestiers viennent de recevoir 
des ordres ministériels pour exercer la surveil-
lance la plus active dans les circonscriptions de 
leur ressort, en ce qui concerne ies personnes 
élrangères qui viennent, en touriste, se livrer 
à l'étude du terrain et à des levées lopogra-
pbiques. 

Un scandale financier. — Noos 
lisons dans Paris : 

On s'occupe beaucoup dans les couloirs delà 
Chambre, d'un récent scandale financier signalé 
par plusieurs joornaux réactionnaires, dans 
leqoeî seraient compromis plusieurs person-
nages importants. On a parlé d'un sénateur 
eld'uo ministre. Ces accusations rentrent dans 
la catégorie de celles qui ont été publiées 
récemment par un journal réactionnaire du 
matin, contre le chef de cabinet d'un des mi-
nistres. 

— Les journaux d'Alger annoncenl qu'on 
déficit, évalué à 86,000 francs, a été constaté 
dans la caisse de la succursale de la banque 
d'Algérie, à Oran. Le caissier s'est constitué 
prisonnier. 

Météorologie. — En France, des pluies 
abondantes, avec orages, ont encore élé signa-
lées dans nos régions de l'ouest. Les orages vont 
continuer dans l'ouest et les pluies s'étendre 
encore à l'intérieur. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FÊTE DE L~À~~T0USSAINT 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR A 

PRIX RÉDUITS 

A l'occasion de la Fête de la Toussaint, 
les Billets d'Aller et Retour délivrés aux con-
ditions du Tarif spécial A n° 9, les 30, 3* """j 
tobre, 1« et S Novembre 1886, seron^ 
valables pour le retour jusqu'aux derniers trains 
la journée du 3 Novembre. 

Les Billets de ou pour Paris conserveront le"r 

durée de validité lorsqu'elle sera supérieure à ce 
fixée ci-dessus. 

De SEPTEMBRE à g {J 
a, franco do port a donne"* 
contre mandat de 5 francs 

ou 50 huitres extra, 
ou 70 - bf^rês, ou 100 - ordmaiie», 

Ecrire au Capitaine S. AMANIEU, Arcachon-

Belle propriété de grand rapport, 100 W 
tâFGS 

S'adresser à Mr Foornié, notaire à Cahors. 
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Variétés 

VOIX D'ALENTOUR 
M^rana cori a 
...pavor 

Vira 

amoncellements sinistres se déploient, 
. l'occident bronzé s'ébattent les éclairs ; 

r" ame un chasseur géant dont les meutes aboient, 
j^

n
rr

e
 de la tempête avance dans les airs, 

n r'rière lui, le ciel sombre dans les ténèbres; 
, -espace est secoué de carillonnements 
p rniidables et lourds ; et des souffles funèbres 
Emplissent les forêts de tourbillonnements. 
„ t_ce le jour fatal des grandes funérailles, 
T iour où, les destins étant tous accomplis, 
or les derniers vivants, tombés en ses entrailles, 
La terre d'un linceul doit étendre les plis ? 

La noire tourmente croule : 
Nuit, flammes, explosions ; 
Trombes, avalanhes, houle 
De bruits, de convulsions ; 
Chaos de vents, d'ombres fauves, 
D'où sort en éruptions 
La foudre, effroi des monts chauves 
Et des frêles alcyons. 
La colline éclievelée, 
Au fracas des rocs errants, 
Agite dans la vallée 
Sa crinière de torrents; 
Dans les plaintives chaumières 
Les cœur.s battent anxieux, 
Et vous, ô saintes lumières, 
Cierges, vous priez les cieux. 
Prunelles intérieures, 
Les consciences ont lui, 
Revoyant les jours, les heures, 
Hier, autrefois, aujourd'hui, 
Où, comme des feuilles grises 
Et des rameaux abattus, 
Nous livrions aux folles brisas 
Les devoirs et les vertus. 

La nuée a glissé, dans sa fuite grondante, 
Vers l'orient obscur où palpite l'éclair; 
Celui qui pâlissait comme aux récits de Dante, 
Se retrouve, joyeux, sous un firmament clair. 
Les coteaux vendangeurs, les ramures, les haies, 
Dans un fourmillement radieux et vermeil, 
Bercent une moisson de lumineuses baies, 
Gouttes d'orage où tremble un reflet de soleil. 
Conviant à l'essor nos âmes effrayées, 
L'astre achève son tour dans un splendide soir,. 
Et de molles vapeurs, d'or et de feu rayées, 
Flottentsur le couohantcomme un jet d'encensoir. 

J. DES Bois. 

Bibliographie 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Sommaire de 
la 725e livraison (23 octobre 1885). — Texte : Jean 
l'innocent, par Mmo J. Colomb. — Le bonheur des 
autres, par Mme Jeanne Cazin. — Histoire d'un fil 
télégraphique et d'un rat. — Le Rancho de Frank, 
par Mn,e Gustave Demoulin. — Le cuivre, par 
Maurice • Daubin. — Dessins de: Edmond Zier. 
Bureaux à la librairie Hachette et Cie, 79, bou-
levard Saint-Germain, à Paris. 

La 68e série de L'ALLEMAGNE ILLUSTRÉE, 
vient d'être misa en vente par les éditeurs Jules 
Rouff et 

L'auteur y continue l'étude du Graud-Duché de 
« Bade ». 

Outre le plan de Mannheira, quatre gravures 
ornent le texte : une vue générale de Bede ; le tem-
ple et la pyramide de Charles-Guillaume, à Carls-
rulia; lechàteau deMontforl.surlelac de Constance; 
le pont de Kehl. 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages. Sommaire de la 1346° livraison (23 octobre 
4886). — La nouvelle expédition du professeur 
A..-E. Nordenskiold au Groenland, par M. Charles 
Rabot. — 1883. — Texte et dessins inédits. —-
Quinze gravures de Slom, Th. Weber, E. Ronjat et 
emprunté à l'édition suédoise. Bureaux à la librairie 
Hachette et Gie, boulevard St-Germain, 79, à Paris. 

Etude de Me Jules BILLIÈRES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Olaire, 52, près le Palais de justice. 

VENTE " 
A SUITE DE 

Saisie i m in o 1 > î 1 i è s*e 

Adjudication fixée au quatre décem-
bre prochain, jour de samedi, à 
midi, à l'audience de MM. le président 
et juges, composant le Tribunal civil de 
Cahors, siégeant en chambre des criées 
«w Palais de Justice de ladite ville. 

On fait savoir à tous ceux à qui il appartiendra, 
Que suivant procès-verbal de M" Maurel, huissier à 
:om,CU(I> en date du vingt août dernier, enregistré 

si dénoncé par exploit du ministère du même 
uissier, en date du vingt-trois août aussi dernier, 
uregistré ; tous deux transcrits au bureau des hy-

pothèques de Cahors, le vingt-huit août mil huit 
cent quatre-vingt-six, vol. 109, numéros 18 et 19 

il sera procédé : 
mi Ti ^6<îuête de M- Gai7 Jean> propriétaire, do-
tué M la commune de Sauveterre, ayant consti 
m , Me Jules Billières, pour son avoué, près le 

Nounal civil de Cahors, avec section de domicile 

demeu
re

élu<le 61 personne audit Ganors> ou 11 

Sur la taie et au préjudice du sieur Antoine 

Guillaume Laborie, propriétaire, domicilié a Ven-
talays, commune de Monlcuq, à la saisie-réelle des 
biens ci-après désignés : 

Désignation des immeubles saisis 
et à vendre : 

BIENS SITUÉS DANS LA COMMUNE DE MONTCBQ 

1° Une vigne, située au lieu dit Bourdalié, com-
mune de iVlontcuq, formant le numéro 88 du plan, 
section K, do contenance de neuf ares quarante-
cinq centiares ; 

2° Une friche, aujourd'hui terre, située à Venta-
lays, commune de Montcuq, formant le numéro 7. 
du plan, section K, de contenance de deux hectares 
quarante-quatre ares quinze centiares ; 

3° Une vigne, située aux mêmes lieu, commune 
et section, formant le même numéro 9 du plan, de 
contenance de trente-un are soixante centiares ; 

4° Une friche, située aux mêmes lieu, commune 
et section, formant le numéro 10 du plan, de conte-
nance de vingt-neuf ares cinquante centiares; 

5° Une vigne, située aux mêmes lieu, commune 
et section, formant le numéro 11 du plan, de con-
tenance de quatre-vingt-dix-huit ares quatre-vingt-
quinze centiares ; 

6° Une terre, située aux mêmes lieu, commune 
et section, formant le numéro 15 du plan, de conte-
nance de soixante-cinq ares vingt centiares ; 

7° Un jardin, situé aux mêmes lieu, commune et 
section, formant le numéro 16 du plan, de conte-
nance de seize ares soixante-cinq centiares ; 

8° Une élable, située aux mêmes lieu, commune 
et section, formant le numéro 17 du plan, de conte-
nance de vingt-cinq centiares, construite en pierres 
et couverte en tuiles canal ; 

9° Une grange, située aux mêmes lieu, commune 
et section, de contenance de deux ares soixante-dix 
centiares; formant le numéro 18 du plan, elle est 
construite en pierres, couverts en tuiles canal, prend 
son entrée au couchant, elle traverse en-dessous de 
a maison d'habitation ; 

10° Une pâture, située aux mêmes lieu, commune 
et section, formant le numéro 19 du plan, de conte-
nance de trente-un ares dix centiares ; 

11° Une maison, située aux mêmes lieu, com-
mune et section, formant le numéro 20 du plan ; 
elle se trouve construite en pierres, couverte en 
tuiles canal ; au milieu de laquelle se trouve une 
tour, où monte l'escalier, à l'effet de parvenir dans 
les appartements situés de chaque côté de ladite 
tour; sous les appartements et au rez-de-chaussée, 
se trouvent les caves, et à côté de ladite maison se 
trouvent aussi diverses étables, construites en pierres, 
et un.four ou fournil, le tout en bon état ; 

12° Un sol de maison, situé aux mêmes lieu, 
commune et section, formant le numéro 20 du plan, 
de contenance de six ares trente-cinq centiares ; 

43° Un jardin, situé aux mêmes lieu, commune 
et section, formant le numéro 21 du plan, de conte-
nance de onze ares trente-cinq centiares ; 

14° Une vigne, située à Laplaine de La Croix de 
Ventelays, formant te numéro 22, mêmes section et 
plan, de contenance de un hectare soixante-quinze 
ares trente-cinq centiares ; 

15° Une vigne, située aux mêmes lieu, commune 
et section, formant le numéro 23 du plan, dé conte-
nance de trente-sept ares vingt-cinq centiares; 

16° Une friche, située aux mêmes heu, commune 
et section, formant le numéro 24 du plan, de con-
tenance de huit hectares quatre-vingt-neuf ares dix 
centiares ; 

17° Une terre, située aux mêmes lieu, commune 
et section, formant le numéro 27 du plan, de conte-
nance de un hectare trente-quatre ares vingt-cinq 
centiares ; 

18° Une terre, située aux mêmes lieu, commune 
et section, formant le numéro 13 du plan, de conte-
nance de trois hectares vingt-neuf ares soixante-cinq 
centiares ; 

19° Une terre, située aux mêmes lieu, commune 
et section, de contenance de deux hectares cin-
quante-cinq centiares ; 

20a Une terre à Lachatne, numéro 3 P, section 
J du plan, de contenance de un hectare soixante-
six ares trente centiares ; 

21° Une friche située à la Martinet la Tuqnes, 
formant le numéro 9 P, section K, 2 du plan, 
de contenance de huit ares vingt centia-
res ; 

22° Une friche située à la vigne Grande, sec-
tion 4 K, formant le numéro 25 du plan, de con-
tenance de trois hectares cinquante-huit ares qua-
rante-cinq csntiares ; 

23° Une vigne située aux mêmes lieu, com-
mune et section, formant le numéro 26, déconte-
nance de deux hectares soixante-treize ares quatre-
vingt-dix centiares ; 

24° Un pré situé à Bouard et Ventalays, for-
mant le numéro 1, section T, de contenance de qua-
rante centiares; 

25e Un bois situé jfà Ventalays, formant le nu-
méro 8 P, section K, 14, de contenance de sept 
hectares trois ares îinquante-un centiares, (une 
partie de ce bois se trouve défriché : 

Biens situés dans la commune de 
Sainte-Croix 

1° Un bois situé à Vantalays , commune de 
Siinle-Croix, formant le numéro 1, du plan, sec-
tion B, de contenance de trois hectares soixante 
un ares quarante-cinq centiares; 

2» Une terre située aux mômes lieu, commune 
et section, formant le numéro 2, de contenance de 
trois hectares cinquante-sept ares quarante-cinq 
centiares; 

3° Une fontaine et patus situés aux mêmes lieu, 
commune et section, formant le uuméro 3, de 
contenance de trois ares quatre-vingt-cinq cen 
tiares ; 

4° Une vigne située aux mêmes lieu, commune 
et section formant le numéro 5 du plan, de con 
tenance de quatre-vingt-dix-sept ares trente cen-
laires ; 

5° Une pâture située aux mêmes lieu, com 
mune et section, formant le numéro 6 du plan 
de contenance, de un hectare quarante trois ares 
dix centiares ; 

6° Une pâture située aux mêmes lieu, com 
mune et section, formant le numéro 8 du plan, 
de contenance de cinq ares dix centiares ; 

7° Une vigne située aux mêmes lieu , com-
mune et section, formant le numéro 9 du plan, 
de contenance de cinquante-trois ares quatre-vingt-
dix centiares ; 

8° Un pré situé aux mêmes lieux, commune 
et section, formant le numéro 4P, du plan.de 
contenance de vingt-huit ares soixante-quinze cen-
tiares. 

Tous les immeubles ci-dessus désignés sont 
situés dans les communes de Sainte-Croix et Mont-
cuq, canton dudit, arrondissement de Cahors, dé-
r"-'ement du Lot. 

ils sont jouis et exploités par ledit Laborie, à 
l'aide de sa famille, et, sont sa propriété à divers 
titres. 

Dans h saï&ie, il est dit qu'il est en même temps, 
saisie la récolte en maïs et vendange, située sur 
les diverses pièces déterre et pendante par ra-
cines. 

Les dits immeubles ont été réellement saisis sur 
la tête rJudil Laborie, pour le montant des causes 
énoncées au commandement. 

lis seront vendus publiquement, d'autorité de 
justice, le quatre décembre prochain, jour de 
samedi, à midi, pardevant et à l'audience de Mes-
sieurs les président et juges, composant le tribunal 
civil de Cahors, siégeant en chambre des criées au 
Palais de Justice de ladite ville, an plus offrant et 
dernier enchérisseur, et aux clauses charges et 
conditions d'un cahier des charges déposé au greffe 
du Iribunal civil de Cahors où l'on peut en prendre 
connaissance sans déplacement. 

Tous lesdils immeubles seront vendus en un seol 
loi sur la mise à prix de cinq cent francs, en sus 
des charges, ci 500 fr. 

Il est en outre déclaré que tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris inscription pour rai-
son d'hypothèques légales, qu'ils devront requérir 
cette inscription avant la transcription du juge-
ment d'adjudication. 

Pour extrait certifié sincère et conforme par 
l'avoué poursuivant soussigné. 

Cahors, le vingt-sept octobre mil huit cent qualre-
vingt-six. 

L'avoué poursuivant, 
Jules BILLIÈRES. 

Enregistré à Cahors, le octobre mil 
huit cent quatre-vingt-six, F° 

reçu un franc quatre-vingt-huit cen-
times, décimes compris. 

Etude de Ma DELBREIL, licencié en droit, 
avoué à Cahors. 

EXTRAIT 
DE 

Saisie iwiiïiof>iîièi»e 
Adjudication fixée au quatre déseni-

vre prochain 

Suivant procès-verbal de Me Cros, huissier à 
Castelnau-Monlralier, tu date du vingt-sept juillet 
dernier, dénoncé le onze août suivant, enregistré 
et transcrit, au bureau des hypothèques de Cahors, 
ainsi que l'exploit de dénonciation le vingt-trois 
août dernier, volume 109, numéro 16 el 17. 

Il a été procédé, à la requête de Monsieur Jean-
Baptiste Labroue, prêtre, demeurant et domicilié 
de la ville de Poitiers et Tiburse Labroue, aussi 
prêtre, demeurant à Santiago (Chili), frères agis-
sant en qualité de seuls et uniques héritiers de feu 
Léger Labroue, leur père. 

Lesquels ont constitué Me Scipion Delbreil pour 
eur avoué près la tribunal civil de Cahors, y de-

meurant cours de la Chartreuse n° 10. 
Sur la iête et au préjudice des sieurs Jean Bap-

tiste Fourniols, fils el Antoine Fouruiols, père, 
tous les deux propriétaires, habitants el domiciliés 
du lieu de Lascuderie, section de Russac, com-
mune de Castelnau-Montratier, débiteurs soli-
daires. 

A la saisie réelle des biens ci-après désignés : 
Biens saisis et à vendre 

Ie Une terre sise au lieu de Lascuderie, com-
mune de Castelnau-Montratier, formant le numéro 
56, section N, do la matrice cadastrale de ladite 
commune , d'une contenance environ de treize 
ares cinquante centiares et d'un revenu de deux 
francs, trois centimes. 

2° Un jardin sis au dit lieu de Lascuderie 
formant le numéro 57, de la matrice cadastrale et 
de la même section N, d'une contenance de deux 
ares trente centiares et d'un revenu net de deux 
francs, douze centimes. 

3° Une maison sise au même lieu de Lascuderie, 
formant le numéro 58, delà même matrice cadaS' 
traie el de la même section et d'un revenu net de 
quatre francs. Elle se compose de deux chambres 
au rez-de-chaussée, avec galetas au dessus, elle a 
la porte d'entrée au midi avec une fenêtre au 
même aspect, une au nord el une au levant, elle 
est construite en pierres et couverte en tuiles creu-
ses à deux tombants d'eau. 

4° Le sol et pains formant le numéro 58, de la 
même matrice et de la même section, d'une con 
tenance de trois ares et d'un revenu de deux francs 
soixante-seize centimes. Sur ledit patus se trouve 
1e Une grange adossée à la maison, au couchant, 
ayant une entrée au midi sous un hangard, sous 
lequel se trouve une petite étable construite en 
bois, ayant son entrée au couchant ; ladite grange 
est construite en tuiles crues et couverte en tuiles 
creuses et est à deux tombants d'eau ; 2e une petite 
cave ayant son entrée au midi, établie dans un 
ïêgle des deux chambres construite en pierres 
briques et torches, couverte en tuiles creuses, à un 
un seul tombant d'eau ; 3° le four construit en 
pierres et briques crues et couvert en tuiles creu 
ses, à un seul tombant d'eau el tenant du nord 
avec la dite cave ; 4° une petite étable contruite 
en pierre et terre et couverte en tuiles creuses, à 
un seul tombant d'eau ayant son éntrée an midi 
et tenant du couchant avec la maison ; 5° on 
puits bâti et couvert en tuiles creuses, à deux 
tombants dVau, ayant son ouverture au nord. 

3° Une terre sise au dit lieu de Lascuderie 

formant le numéro 59, des uiemés matrice et sec-
lion, d'une contenance environ de cinquante-cinq 
ares vingt centiares et d'un revenu net de vingt-un 
franco, soixantr-huit centimes. 

6° Une pièce de terre située au lieu de Lapay-
sière, formant le numéro 99, P, section N. de la 
même matrice cadastrale, d'une contenance environ 
de un hectare quatre-vingt-six ares seize centiares 
et d'un revenu net de cinquante-cinq francs, soi-
xante-douze centimes. 

7° Une terre située au lieu de Laborderie, même 
commune, formant le numéro 115, P, de ladite 
matrice cadastrale, section N, d'une centenance 
environ d'un hectare trente-quatre ares soixante 
centiares el d'un revenu net de trente-quatre francs 
quatre-vingt-onze centimes. 

Les immeubles saisis ci-dessus décrits , sont 
situés dans la commune de Castelnau-Montra-
tier, arrondissement de Cahors, département du 
Lot. 

Ils sont jouis et exploités par lesdits sieurs 
Jean-Baptiste et Antoine Fourniols, père et fils, ou 
par Pierre Lariigue en qualité de colon partiare. 

Le cahier des charges dressé pour parvenir à 
la vente desdits biens saisis, a été déposé au greffe 
du tribunal civil de Cahors , le huit septembre 
dernier , la publicstion en a été faite le douze 
octobre courant , et l'adjudication desdits biens 
a été continuée au quatre décembre prochain. 

En conséquence l'adjudication desdits biens aura 
lieu le quatre décembre prochrin, à l'heure 
de midi , à l'audience des criées du tribunal 
civil de Cahors, au Palais de Justice de cette 
ville. 

Elle sera faite en deux lots composés comme 
suit et sur les mises à prix suivantes : 

Le premier lot composé des articles, un deux, 
trois, quatre et cinq, du présent placard, sur la 
mise à prix de dix francs, ci 10 fr. 

Le second composé des "«articles, six et 
sept du présent placard, sur la mise à prix 
de dix francs, ci 10 fr. 

En sus des charges. 
U est en outre déclaré à tous ceux du chef des-

quels il pourrait être pris inscription pour cause 
d'hypothèques légales qu'ils devront requérir 
cette inscription avant la transcription du juge-
ment d'adjudication, sous peine de déchéance. 

Pour extrait certifié conforme : 
Cahors, le vingt octobre mil huit cent quatre-

vingt-six. 
L'avoué poursuivant, 

DELBREIL. 

Enregistré à Cahors, le octobre 
mil huit cent quatre-vingt-six, F° 
Ce reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

Signé : DALAT, receveur. 

Elude de M« ESPERET, avoué à Cahors, 
rue de la Liberté, n° 11. 

EXTRAIT 
D UNE 

Demande en séparation de Biens 

Suivant exploit du ministère de MeBalilrand, 
huissier à Cahors, en date du vingt-six octobre 
mil huit cent quatre-vingt-six enregistré, dama 
Marie Maury, sans profession, épouse du sieur 
Antoine Lalbenque, fils, propriétaire, domiciliée 
avec lui au lieu de Rostossac, commune de Pont-
cirq, ayant M° Espéret pour son avoué constitué, 
près le tribunal civil de Cahors, à formé contre 
son dit mari une demande en séparation de biens. 

Pour extrait certifié conforme : 
Cahors, le vingt-huit octobre mil huit cent qua-

tre-vingt-six . 
L'avoué poursuivant, 

ESPÉRET. 

BOUKSE. — Cours au 27 octobre. 

3 0/0 82 65 
3 0/0 amortissable (ancien) 82 00 
3 0/0 id. 1884 8b 40 
4 1/2 0/0 ancien 104 50 
4 1/2 0/0 1883 110 55 

Dernier court du 27 octobre. 
Actions Orléans 1,328 00 
Actions Lyon 1,268 75 
Obligations Orléans 3 0/0 393 50 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 324 50 
Obligations Lombardes (jouissance^ 

' y * 323 50 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 339 00 

«PÉRQNOSPORA OU MILDEW 
l'USINE D'ENCOUDRILLE prépare, au 

prix de 12 francs les 100 kilos pris en Gare 
de Gimont (Crers), la 

CHAUX CUIVRÉE 
Qui permettra aux Propriétaires de traiter 

préventivement leurs vignes contre le Péro-
nospora ou Mildew (cause de la chute des 
feuilles). 

Cette chaux cuivrée rendue impalpable au 
moyen de pulvérisateurs et de tamis spéciaux 
s'emploie, au gré des propriétaires, ou mé-
langée avec le soufre, comme pour les sou-
frages ordinaires, ou délayée dans l'eau et 
alors répandue sur les feuilles comme traite-
ment liquide. Le mélange de soufre et de 
chaux cuivrée prêt à employer, est livré au 
prix de 5SO francs les lOO kilos. 

Adresser les demandes de renseignements 
au Gérant de l'Usine d'Encoudrille, par Gimont 
(Gers). 
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MAISON OREIL 
HABILLEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 

Pour Hommes et pour Enfants 
Atelier de Fabrication, rue ,i.-J. Rousseau, n» 37, à PARIS 

Maison de vente, Boulevard Gambetta, n° 91, au coin de la rue Fénelon, 
à CAHORS 

Vous trouverez chez M. GREIL, clans sa Maison de Cahors : 
Des Vestons pour hommes, depuis 5 fr. 
Des Habillements complets : Veston, Pantalon et Gilet pour 

hommes, depuis 14 fr. 
Des Pardessus mode, en bonne et chaude étoffe, façon des grands 

tailleurs, depuis f 15 fr. 
Des Pardessus en tous genres pour enfants, depuis . 7 fr. 50 
Des Soutanes en bon drap ou en bon mérinos, depuis 45 fr. 
Des Douillettes ou Houppelandes chaudement ouatées, depuis... 45 fr. 
Des Cabans, depuis 7 fr 
Et un joli choix d'échantillons de très belles étoffes de la plus grande 

nouveauté et du meilleur goût pour les Vêtements sur mesure, qui seront 
coupés et confectionnés à Paris, par les ouvriers les plus habiles. 

Vos commandes vous seront expédiées de Paris, directement et franco. 
Si vous le désirez, on les fera porter pour les essayer avant de les terminer ; 
néanmoins elles vous seront livrées dans la huitaine au plus tard. 

M. GREIL se charge aussi de faire faire sur mesure et par les meilleurs 
spécialistes des Uniformes Civils et Militaires, — les Vêtements Ecclésias-
tiques, — les Livrées, — les Uniformes pour bataillons scolaires. 

Habillements de lous genres et de tous prix 
BON MARCHÉ SURPRENANT 

Complet drap nouveauté, sur mesure, à 22 francs. — Complet de cérémonie : 
Jaquette, Gilet et Pantalon, beau drap noir uni, très solide, à 35 francs. 

RAISINS A BOISSON 
ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Chesmès, Chypre, Corinthe, Vourla, Dénia, Samos, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de mais. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. f 

SEUL DÉPÔT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

ClOU^TIl.ï^^® Jeune, rue de Bordeaux, PÊRIGUEUX. 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 

Lo système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

• maison. 

Maison de Confiance 

POWTIE 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-

„ cheteur. 

Jaunies FO 
Boulevard Gambetta et rue Fénelori. — CAHORS 

Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 
genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour^ deuil, Tissus et 
Châles, Nouveauté:: pour Hommes, Draperies en tous genres,'*Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges do table, Etoffes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. 

Nota. — L'honorable Maison PONTIÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQDES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mômes avantages que les grandes maisons de 
Paris. 

ATIONAL 
Par F. DE LA BKlMïÈKE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT LA 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins da fer, géographie physique, politique, économique, militaire, etc. 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, lés Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes de Francs 
i - rK-vr.M^ L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent. I 9 g! ch™™S. ou en 25 séries à 75 centime. 

I 3 aTecca'rcôioriée ne reviendra qu'à 18 fr. 75 
* ■ AVEC «25 CARTES COLORIÉES 

75 CENTIMES 
la série de 

5 liv. et 5 cartes. 

La t™ UT. à 15 c. contenant la grande carte des chemins de fer, en 10 couleurs, est en Tente ches ton» les libraires 

det un spécimen gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-Micbel, Paris, ou adresser, 75 sent, tirai, pour recevoir la lie sari» 

IB-A."Y"Il-iE]©3 Opticien 
3, rue de la Liberté, CAHORS 

A. l'honneur de prévenir les personnes qui ont la vue fatiguée par le travail ou par des verres mal an 
priés à leurs yeux qu'on trouvera chez lui un grand assortiment de : ^ro" 
Lunettes, Pince-Nez, Conserves en verre 

cristal blancs, bleus, verts et fumés, 
des meilleures fabriques de Paris, 
Verres de rfs'tÎKnge pour myopes, pour 
presbytes, Longues-Vues, Lorgnet-
tes, Jumelles de spectacle et marine, 
Lorgnons, Face à main, Boussoles, 
Loupes Pièces à lire, Microscopes, 
Compte-fils, Baromètres, Thermomè-
tres, Hygromètres, Epiouvettes, Pèse 
liqueurs. 

v aîsse des Rirtip 
Assurance Bestiaux, primes fixes, 

6me année, demande Agents par 
arrondissements de cantons. Siège 
social, 150, rue David-Johnslon, 
Bordeaux, 

¥ÎM DE TAJEMLE 
Garanti naturel et sans plâtre 

CAHORS 

Pièce de 225 litres.. 11 © f r. 
1/2 pièce de 115 litres.. 58 fr. 

Franco à domicile pour la ville 
et dans toute l'étendue du dépar-
tement du Lot. 

Envoi franco d!échantillons sur 
demande 

NOTA. — Les échantillons sont 
envoyés en double cachetés, afin 
que l'acheteur puisse à l'arrivée, 
contrôler la parfaite conformité de 
l'expédition. 

PROPRIETE D'AGREMENT 
ET DE RAPPORT 

à vendre dans le département du 
Lot, canton de St-Céré, facile à 
morceler, nombreuses demandes 
de parcelles. — Maison de maîtres 
bien installée, avec dépendances, 
jardins, terrasses, serre, verger, 
etc. 

Bâtiments d'exploitation. Pro-
priété agricole de premier choix 
et d'excellent rapport. Occasion 
rare. Prix du tout: l«0,OOOfr. 
S'adresser à M" FERLTJ, notaire à 
St-Céré. 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

2 5, RUE DE LILLE, SS, A PARIS 

paraissant le Ier et le 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
un texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriées dues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 
un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. afr. 35 
Édition de luxe tfi fr. 8fr.5o 4fr. 50 

Tout abonnement est payable d'avance. 
On s'abonne cbeç tous les libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de_ numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 25, rue 
de Lille, à Paris. 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

Alambics pour l'essai des vins, Lampes 
à esprit, Boîtes de Mathématiques, 
Globes terrestres, Pochettes, Panto-
mètres, Graphomètres, Equerres, 
Mètres, Doubles-décimètres, Déca-
mètres rubans acier, Niveau d'eau et 
à bulle d'air, Pieds, Mires, Jalons, 
Chaînes d'arpenteur, Fiches, Fileta 
aplomb, Echelle de*proportion, Mé-
ridien, Téléphones, Monocles, Sté-
réoscopes. 

Lanternes magiques, Timbres (W , 
secs et à tampon, Porte-Monn • 
Cannes, Revolvers, Epreuves d , 1 

réoscopes, Groupes et Paysael 
Réparation d'instruments deeL^T 
sion, Achat de vieilles matières d-n" 
et d'Argent, Bijouterie relioi "

£
Ur 

Orfèvrerie et non»»*- ~< <?euse. Couverts Chi 
Réargenture 

SONNERIES ÉLECTRIQUES. 

''Stofle 

Marquods Fabrique. 
Une 

invention de portée éminente 
protégée par de nombreux breveta en France 

et à l'étranger 
est la 

Hfachine à coudre rotative à 
deux bobines 

de 

Junker & Ruh 
cousant par en liant et par en bas 

directement de la bobine. 

La machine, montée avec la plus grande 
précision est d'un décor tout à fait luxu-
eux, elle donne un point à double piqûre 
d'une beauté parfaite et est d'une indestruc-
tibilité bors ligne, extrêmement silencieuse 
et fort peu soumise à l'usure, car le méca-
nisme est d'une simplicité vraiment remar-
quable, ses mouvements étant rotatifs. 

La marche est si douce et leste et le 
maniement si facile, que cette machine de 
bonté supérieure et bien plus apathique aux 
Interruptions que toute autre, peut être 
dirigée par un enfant. 

L'aiguille extrêmement courte ne peut ja-
mais se trouver en collision avec la navette, 
de là une grande économie d'aiguilles. 

Chaque machine porte la marque de 
fabrique déposée et reproduite ci-dessus 
ainsi que le nom de la fabrique en toutes 
lettres. 

En vente chez! Charles Dcsprîlts, Anm Maison 
Cangardel 4^e fils aîné, 6 rue de la Liberté, Cahors (Lot.). 

Porte-bobine 
en miniature 
contenant une bobine 

de fil. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

J ~7K 
sut* mesure 

pour 

HOMMES 

MAGASIN VERT 

WBUÊB 

N.-B. TAUR 
19, rue de la Liberté et rue des Boucheries, 24, Maison GIRAUD, Cahors. 

NOUVEAUTÉS, SOIERIES, DRAPERIES, TOILERIE, AMEUBLEMENTS, ETC., ETC. CHALES, SPÉCIALITÉ POUR CORBEILLES DE MARIAGE, 

COSTUMES 

etn* mesure 
pour 

 S 
5S, DRAPERIES, TOILERIE, AMEUBLEMENTS, ETt!., JSTU. UiiALJC.5, Sf JSU J. ALU I c ruutl UUKBJSliiL,JSS L»i5 MiLK.L3.Wfi, *■"■" i \ —ni— 

m s'est, adjoint un coupeur. Les Pers ormes qui voudront bien l'honorer de leur confiance seront satisfaites d'Elle sous tous les rapports: Vu l'Extension toujours croissante des affaires La Maison s'est, acyviw. un ««uyoui. u» x ors umiw H."* « w»"»
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,Û Chemise sur mesure pour Homme s'y traite dans d'excellentes conditions de bon Marché et d'un fini complet. — Comme par le passé vous y trouverez un Assortiment considérable det* wn* ? 

ci-dessus mentionnés, sortant des Premières Maisons françaises et étrangères ce qui lui permet, 'de ne livrer que des Marchandises irréprochables à des prix réduits et de ne redouter aueune Concurrence. 


